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SUITE 

D' ESTAMPES, 


Gravées  par  Madame  la  Marquife  de  Pompadour^ 
d'après  les  Pierres  gravées  de  G u a y , Graveur  du  Roi. 


A VANT-P  RO  P O S, 

Les  Grands  qui  protègent  les  Arts,  qui  les  encouragent  par  des  honneurs 
& des  récompenfes , préfervent  celui  qui  les  exerce  des  dégoûts  attachés  à un 
travail  ftérile.  C’efl;  par  leurs  foins  que  les  états  font  garantis  d’une  léthar» 
gique  oifiveté , & de  la  barbarie  qui  la  fuit  toujours  ; ils  deviennent  par-là 

les  bienfaiteurs  de  l’humanité.  Le  nom  des  Mécènes,  qui,  dans  les  fiecles 

« 

mêmes  d’ignorance , tâchoient  de  rallumer  le  feu  du  génie , eft  célébré 
d’une  maniéré  propre  à en  multiplier  le  nombre.  Quelle  gloire  plus  jufte 
ôc  plus  flatteufe  n’efl:  point  réfervé©  aux  perfonnes  qui  ^ non  contentes  de 
prêter  un  appui  aux  Savans , entrent  avec  eux  dans  la  carrière , fe  livrent  à 
l’amour  des  Arts , les  exercent  par  elles-mêmes , ôc  éclairent  en  même  temps 
ceux  qu’elles  favorifent  ! L’application  que  leur  a donné  Madame  la  Marquife 
de  Pompadour  a fait  éclore  cette  fuite  d’Eftampes,  qu’on  verra  toujours 
avec  la  fatisfaêlion  qu’infpirent  les  fruits  du  génie  ôc  du  fentiment.  Madame 
la  Marquife  de  Pompadour  a affocié  à fon  travail  un  habile  homme  né  en 
Provence  , dont  le  talent  fupérieur  pour  la  gravure  en  pierre  juftifie  le  choix 
qu’on  a fait  de  lui.  Ses  produêlions  retracent  à notre  fiecle  tout  l’art  des 
Diof:orides  J on  y admire  les  grâces  fines  ôc  légères  de  l’ancienne  Grece 

unies  à la  nobleffe  du  goût  romain;  à ces  traits  on  reconnoît  M.  Guay,  Il 
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eft  le  premier  Graveur  en  pierre  que  les  Académies  Royales  de  Peinture 
& Sculpture  aient  admis  dans  leur  fein  ; diftinélion  également  honorable 
pour  l’Artifte  & pour  TAcadémie. 

On  n’a  d’autre  vue  dans  l’explication  fuivante , que  de  mettre  devant  les 
yeux  le  fujet  de  chaque  Edampe , pour  en  faciliter  l’intelligence. 


FRONTISPICE. 

Il  efl:  formé  par  une  draperie  jettée  de  bon  goût,  attachée  avec  des  guirlandes  de 
fleurs  contre  une  colonne  ; deux  Amours  fe  difputent  la  gloire  de  couronner  le  nom 
illuftre,  auteur  des  Eftampes.  Dans  le  bas,  un  Génie , appuyé  fur  un  corps  de  tiroirs  , 
examine  à travers  la  loupe  des  piçrres  gravées;  à fes  pieds  font  grouppés,  avec  une 
tête  antique,  plufieurs  inftrumens  fervant  aux  Arts, 

Cette  agréable  compofition  ne  permet  pas  de  mécornoître  F.  Boucher  à qui  elle  elî  due. 

i".  louis  XK 

Dans  cette  pierre  fi  précleufe  par  fa  grandeur , l’Artifte  a ménagé  habilement  les 
trois  couleurs  dont  elle  eft  compofée  j le  noir  pour  le  fpnd  ; le  blanc  pour  la  tête 
la  couronne,  le  brun  pour  les  cheveux  & la  draperie.  Ces  trois  couleurs  nuancées 
forment  la  bordure  ; l’Eftampe  eft  de  même  grandeur  que  la  pierre , à la  couronne  de 
lauriers  près , qui  fait  ici  une  fécondé  bordure. 

Il  efi  gravé  d’après  la  belle  camée  (a)  qui  captiva  l’admiration  de  tous  les  Speâateurs  à l’expo» 
lîtion  de  l’Académie  Royale  en  1755. 

2.  Triomphe  de  Fontenoy, 

Le  Monarque  conquérant , la  tête  couronnée  de  lauriers , eft  debout  dans  un  qua-^ 
drigeàla  maniéré  des  anciens  Triomphateurs.  Il  tient  de  la  main  droite  Monfeigneur 
le  Dauphin,  Pere  de  Louis  XVI , qui,  ayant  eu  part  aux  dangers  de  cette  journée, 
devoit  naturellement  être  aflbcié  aux  honneurs  dont  a joui  fon  augufte  pere.  La 
Vidoire  vole  au-deftus  du  char , tenant  d’une  main  une  palme  , de  l’autre  une  couronne 
de  lauriers  quelle  pofe  fur  la  tête  du  Monarque, 

M,  Vien  a réduit  le  deffin  de  cette  compofition , fimple  , noble , & vraiment  digne  du  lujet 
qu’elle  traite , d’après  une  cornaline  de  moyenne  grandeur. 


(a)  Toutes  les  pierres  gravées  en  relief,  dans  laquelle  fe  trouvent  trois  couleurs,  fe  nonitnent 
Camées,  de  jCame,  efpece  de  coquille  fur  laquelle  on  grave  en  relief. 
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3.  Bas-relief, 

Ce  font  deux  Têtes  de  Femmes,  en  profil , adolTées;  le  voile  qui  les  couvre  efi:  dans 
le  meilleur  goût  de  l’antiquité. 

M.  Boucher  en  a réduit  le  delTin  , d’après  une  petite  fardolne  onix  de  trois  couleurs,  de  la  mêm« 
clpece  que  celle  du  Portrait  du  Roi. 

4,  Les  Préliminaires  de  la  Paix  de  ty^8. 

Le  Roi  debout , fous  le  caradere  d’Hercule , armé  d’une  mafiue , efl:  entre  la  Vic- 
toire & la  Paix;  celle-ci  tient  une  branche  d’olivier,  & s’efforce  de  perfuader  au  Prince 
d’écouter  fes  propofitlons  : de  l’autre  côté,  laVidoire,  tenant  des  couronnes  de  lau- 
riers , femble  le  tirer  avec  violence  pour  l’enlever  à fa  rivale  ; à fes  pieds  , on  voit  un 
bouclier  & plufieurs  couronnes  murales , fymbole  des  places  prifes  par  le  Roi  durant 
le  cours  de  la  guerre.  Dans  l’exergue  font  écrits  ces  mots  : Préliminaires  de  la  Paix  de 
1748,  Il  y a autant  de  feu  dans  l’exécution  de  ce  morceau,  que  d’efprlt  dans  l’invention, 

M.  Vien  l’a  defliné  d’après  une  fardolne. 

y.  B A S-R  K L I E F, 

Ce  Bufte  du  Roi  efl  dans  la  maniéré  antique.  La  tête  eft  ornée  d une  couronne  de 
lauriers.  On  y retrouve  cet  air  de  fierté  noble , & ces  fentimens  de  clémence  fi  rare- 
ment unis , & que  la  Nature  s’efl:  plu  à raffembler  dans  le  cœur  de  cet  augufte 
Souverain , Si  qui  fe  reproduifent  fur  fa  phyfionomie. 

Ce  morceau  eû  d’après  une  agate  onix  de  deux  couleurs, 

6,  Apollon  couronnant  le  Génie  de  la  Peinture  & de  la  Sculpture, 

Le  Génie,  appuyé  contre  le  torfe  antique  (a  ) , tient  les  inftrumens  qui  caradérifent  la 
Sculpture , & l’on  voit  à fes  pieds  une  palette  garnie  de  couleurs  & des  pinceaux  ; il 
a les  yeux  fixés  fur  le  Dieu  des  Arts , & fon  attitude  marque  la  reconnoiffance  & 
l’admiration  qui  le  pénètrent.  Apollon  , appuyé  près  d’une  petite  colonne  fur  laquelle  il 
pofe  fa  lyre , tienst  de  la  main  droite  une  couronne  au-deffus  de  la  tête  du  Génie. 

Cette  compolîtion  lavante  a été  imaginée  par  M,  Guay  pour  fa  réception  à l’Académie  , fur  une 
grande  cornaline, 

7,  Tête  d Av  g us  te. 

Elle  eft  traitée  dans  le  vrai  goût  de  l’antiquité, 

EUe  a été  d’abord  gravée  fur  une  cornaline. 


(a)  On  appelle  le  Torle  un  tronc  de  ftatue  antique  qui  fut  trouvé  dans  le  Tibre.  Quoiqu’il  Ibit 
mutilé  de  tous  fes  membres , la  beauté  de  les  proportions , la  maniéré  lavante  dont  les  mufcles  font 
touchés , le  font  regarder  comme  un  des  plus  précieux  morceaux  de  Sculpture  dont  la  Vüle  de 
Rome  Toit  décoréot 

Aij 


s.  Minerve  y Vrotcànci  ù Bienfaitrice  de  la  Gravure  en  pierre 

précleufe, 

La  Déefle  debout  pofe  une  corne  d’abondance  fur  le  tour  à graver  : derrière  elle  le 
Génie  releve  le  voile  qui  couvroit  l’égide  où  l’ingénieux  Artifte  a fubftitué  les  armes 
de  Madame  la  Marquife  de  Pompadour , à la  tête  de  Médufe  qui  s’y  volt  ordinai- 
rement. C’efl:  par  ce  moyen  fimple  & digne  des  plus  grands  éloges , que  M.  Guay 
développe  le  fens  d’une  allégorie  que  lui  a diélée  une  jufte  reconnoiffance  ; on  ne  peut 
manquer  d’applaudir  à cette  idée , tout-à-fait  neuve  & pleine  d’agrément.  Rien  , au 
refte , n’étoit  plus  jufte  que  de  repréfenter  fous  la  forme  de  la  Déefte  des  Arts  l’illuftre 
perfonne  qui,  parmi  nous , a montré  tous  les  avantages  & les  talens  que  la  Fable  attribue 
à Minerve. 

IVI.  Vien  a réduit  ce  beau  morceau  d’après  une  gîrafbl  orientale  moyenne. 

p,  Le  L a n t I n. 

Cette  Tête  d’ Antinous  rend  avec  la  plus  grande  vérité  celle  de  la  fameufe  ftatue 
qui  eft  au  Capitole  , & que  les  Artiftes  appellent  par  corruption  le  Lantin.  Antinous 
étoit  Favori  de  l’Empereur  Adrien  , qui  fe  porta  pour  lui  à des  excès  incroyables  ; il 
fit  bâtir  en  Egypte  une  Ville  au  lieu  où  il  étoit  mort , & voulut  quelle  portât  fon 
nom,  afin  d’en  perpétuer  la  mémoire;  il  lui  fit  même  élever  un  Temple,  & établit 
un  culte  en  fon  honneur.  Cette  religion  finguliere  dura.  Quand  la  mort  de  l’Empereur 
eut  difpenfé  de  la  condefcendance  due  à fes  folles  idées,  la  fuperftition  avoit  pris  la 
place  de  la  flatterie  fervile. 

10.  Actions  de  grâces  pour  le  rétahlljfement  de  la  famé  de  Monfeigneur 

le  Dauphin, 

La  France  debout,  ayant  à fes  pieds  les  armes  qui  la  caraftérifent , tient  une  palette 
dont  elle  fait  des  libations  fur  un  autel  pofé  devant  une  petite  colonne  fur  laquelle 
eft  la  ftatue  de  la  Déefle  de  la  Santé;  un  Amour  s’emprefle  d’entourer  cette  colonne 
d’une  guirlande  de  fleurs  ; on  lit  dans  l’exergue  l’année  ï']$2.  Ce  morceau , qui  eft  le  vrai 
goût  de  l’antique , eft  un  monument  de  la  joie  dont  tous  les  Citoyens  furent  animés 
lors  du  rétabliflement  d’un  Prince  fi  cher  & fi  précieux  à fa  Nation. 

II.  Portrait  de  Madame  la  Duchejfe  de  Mlrepoix. 

Le  Graveur  a fu  réunir  dans  cette  Tête  le  goût  des  anciens  Romains , & le  caraéfere 
françois;  elle  fixera  toujours  les  yeux  avec  ce  plaifir  que  caufe  la  Nature  bien  faifie  ^ 
noblement  rendue. 


1 2.  ViS  U de  la  France  pour  le  rétahlijjem'ent  de  Monfelgneur  le  Dauphin, 


La  France , un  genou  en  terre , joint  les  mains  avec  ardeur  devant  la  ftatue  de  la 
DéefTe  de  la  Santé  pofée  fur  une  petite  colonne  auprès  de  laquelle  eft  un  autel  en- 
flammé orné  d’un  dauphin.  Dans  l’exergue , on  voit  I7j'2,  année  de  cette  époque. 

Ce  DelTm  a été  réduit  par  M.  Vien , d’après  une  cornaline.  La  compofition  en  eft  noble  & pathé- 
tique. L’Eftampe  la  rend  avec  une  exaâitude  admirable.  On  y retrouve  des  niouvemens  de  crainte 
& de  douleur  , dont  chacun  fut  agité  dans  le  trifte  moment  qu’elle  retrace. 

15.  Fête  de  fantaijie. 

C’eft  une  Femme , dont  les  cheveux  entortillés  d’une  bandelette  lui  donnent  un 
caradere  entièrement  conforme  aux  plus  belles  gravures  grecques  antiques. 

Elle  a été  réduite  par  M.  Vien,  d’après  une  cornaline. 

14.  Victoire  de  Lawfeldt. 

La  Vidoire , tenant  d’une  main  un  dard , & de  l’autre  une  couronne  de  lauriers , 
foule  aux  pieds  un  trophée  d’armes  & d’écuflbns  qui  défignent  les  ennemis  de  la 
France.  Cette  figure  eft  d’un  caradere  noble  & fier,  tel  qu’il  convient  au  fujet.  On  lit 
dans  l’exergue  Lait^feldt. 

Ce  fujet  a été  réduit  par  M.  Vien,  d’après  une  fardoine  aftez  grande, 

ly.  Portrait  du  Roi  de  Pologne,  Fleâeur  de  Saxe. 

La  Tête  eft  coëffée  à l’antique  avec  une  couronne  de  lauriers , & le  bufte  eft  cou- 
vert d’une  draperie  agrafFée  d’une  pierre  précieufe  fur  l’épaule  ; elle  eft  d’autant  plus 
intéreftante  , qu’elle  offre  les  traits  d’un  Monarque  plein  des  vertus  qu’exige  le  Trône  , 
& devenu  le  Protedeur  de  la  France,  en  lui  donnant  une  Princefle  parée  des  grâces  de 
fon  fexe , & qui , à la  première  place  du  monde , fait  éclater  tous  les  avantages  qui 
,en  rendent  digne. 

Cette  Eflampe  eft  réduite  par  M.  Vien , d’après  une  cornaline. 

16.  U A M I T I È, 

Il  eft  Impoftible  de  traiter  ce  fujet  d’une  maniéré  plus  agréable  & plus  ingénieufe, 
L’Amitié,  fous  la  forme  d’une  jeune  Femme  , tient  un  cœur  de  la  main  gauche  appuyée 
fur  une  colonne,  & enchaînée  d’une  guirlande  de  fleurs,  fymbole  des  plaifirs  & de  la 
folidité  des  nœuds  qu’elle  affemble  ; de  la  droite , elle  tient  un  arbriffeau,  autour  du- 
quel ferpente  un  fep  de  vigne  , image  des  fruits  qui  naiffent  d’une  confiante  amitié. 
Un  mafque  eft  à fes  pieds  , pour  témoigner  combien  elle  abhorre  le  déguifement.  On 
|it  autour  ces  mots  latins  : Longé , Cr  propè  ; de  loin  , & de  près  ; Mon  ^ vita  ; s 
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la  vie  , & à la  mort.  Ils  marquent  qu  aucun  événement  n eft  capable  de  1 altérer.  Sur 
l’exergue  eft  l’année 

M,  Boucher  a réduit  ce  Deflln , d’après  une  agate  faphyrine. 

17.  Génie  de  la  Mujîque, 

Sous  la  forme  d’un  enfant  aflîs , il  tient  une  flûte  d’une  main;  de  l’autre,  un  papier 
de  mufique, 

F.  Boucher  a réduit  ce  deflîn , d’après  une  cornaline  ronde. 

18.  Buste  de  Henri  I V. 

Il  efl:  couronné  de  lauriers  , & revêtu  d’une  cuirafle.  On  admire  le  goût  dont  il  efi: 
rendu  ici.  Sa  vue  caufe  cette  émotion  vive  & tendre , qui  naît  du  fouvenir  de  l’huma- 
nité & des  vertus  de  ce  grand  Roi. 

Il  a été  copié  d’une  lardolne  de  moyenne  grandeur, 

ip.  Génie  de  la  Poéjîe, 

Ce  morceau  ferait  honneur  aux  plus  beaux  jours  de  la  Grece  ; il  eft  dans  le  goût  de 
la  meilleure  antiquité.  Le  Génie  paroît  debout  fur  un  nuage , le  front  appuyé  fur  fa 
main  gauche  ; attitude  où  on  reconnoît  la  grande  contention  d’efprit  qu’exige  fon  art, 
A fes  pieds  eft  la  flûte  paftorale.  La  lyre,  d’un  côté;  de  l’autre,  une  fléché  & le  flam- 
beau de  l’Amour  liés  enfemble  , indiquent  les  différens  genres  de  Poéfie  ; la  compoC- 
tion  de  ce  morceau  ne  laifle  rien  à défîrer. 

Ce  delTm  a été  làvamment  réduit  par  M.  Vien  , d’après  une  fardoine  moyenne, 

20,  Tête  de  fantaifie, 

C’eft  le  bufte  d’une  femme,  dont  les  cheveux  font  liés  d’une  bandelette  à la  ma* 
niere  antique  ; elle  releve  d’une  main  la  draperie  qui  la  couvre , & qui  eft  attachée  fuï 
l’épaule  par  un  noeud  formé  de  la  draperie  même. 

Cette  Tête,  d’un  beau  caraélere , efl  d’après  une  cornaline  moyenne, 

21.  V A MOU  R jouant  du  hautbois  champêtre. 

Ce  Dieu  eft  aflis  au  pied  d’un  autel  où  brûle  un  feu  pur  & brillant  ; fon  carquois 
eft  parterre  à côté  de  lui.  II  joue  du  hautbois  ruftique , Ample  & gracieux,  fymbole 
de  l’amour  naïf  que  les  Paftorales  ont  relégué  dans  la  campagne. 

Cette  compofitlon  a été  réduite  par  F.  Boucher,  d’après  une  cornaline  de  moyenne  grandeur, 

22.  MaRC-Au  RELE. 

Le  Bufte  de  cet  Empereur  eft  couvert  d’une  draperie  agraffée  fur  l’épaule  par  une 


[?] 

pierre  enchafTce  ; le  caradere  en  efl:  beau  dans  la  maniéré  antique  ; elle  retrace  avec 
énergie  l’air  de  bienfaifance  , l’une  des  vertus  qu’a  le  plus  exercé  ce  Prince , & qui 
feront  à jamais  bénir  fa  mémoire. 

2^.  Va  s e pour  le  Jacrïfice  de  Bacchus, 

Il  efl:  dans  le  goût  égyptien;  on  y voit  en  bas-relief  Bacchus  monté  fur  une  chevre, 
une  talTe  à la  main , & dans  une  attitude  d’ivreffe  ; un  jeune  Faune  le  foutient  par 
derrière. 

M.  G.uay,  qui  lui-même  a réduit  ce  de/Iin  d’après  une  petite  améthyffe,  y a mis  toute  la  correc- 
tion dont  ü ell  capable , & les  grâces  qu’il  y a répandues  font  parfaitement  confervées  dans  l’El- 

tampe. 

24.  M.  DE  Crébillon  le  pere. 

Le  derrière  de  la  tête  efl:  chauve , le  profil  en  efl:  gracieux  & très-bien  defliné  pac 
M.  Vien.  La  diftinétion  accordée  au  tragique  célébré  qui  y efl:  repréfenté , doit  le 
flatter  plus  qu’aucunes  de  celles  que  lui  ont  procuré  les  Ouvrages  fortis  de  fa  plume. 

2 J.  Les  Armes  de  M,  de  Calvkre, 

Un  Amour  aflis  tient  un  écu  aux  armes  de  M.  de  Calviere  , Lieutenant-Général 
des  Armées  du  Roi.  Cet  écu  efl:  appuyé  contre  un  piedeflal,  furmonté  de  branches 
de  palmier  qui  couvrent  les  armes.  Ce  morceau  efl  d’après  une  fardoine  qui  forme 
fans  doute  l’un  des  plus  jolis  cachets  que  l’on  ait  vus , & il  efl  très-bien  placé  entre 
les  mains  de  M,  de  Calviere , connu  par  fon  amour  pour  les  Beaux-Arts, 

26.  Tête  de  Platon, 

Elle  efl  vue  de  face;  fes  cheveux  & fa  barbe  font  arrangés  avec  un  foin  tout  pa?ti- 
culier,  & imité  des  pierres  antiques  où  la  figure  de  ce  grand  Homme  efl  gravée. 

Elle  efl  d’après  une  fardoine  moyenne  , réduite  par  M.  Guay  lui-même. 

27.  UAmOUR  & VA  ME, 

L’Amour  s’efforce  d’attraper  un  Papillon  , l’arc  &:  le  carquois  font  à fes  pieds  auprès 
d’un  autel  enflammé.  L’intention  de  l’Auteur  a été  de  caraélérifer  la  naiffance  de  l’ame  ; 
on  ne  ppuvoit  le  faire  d’une  maniéré  plus  ingénieufe  & plus  jufle. 

La  gravure  originale  efi  fur  une  cornaline, 

' 28.  Tête  de  Satyre, 

Elle  efl  repréfentée  avec  tout  le  caracflere  qui  lui  efl:  convenable, 

M,  Vien  en  a réduit  le  dellin  d’après  une  cornalinci. 
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Elle  efl  debout , les  jambes  enfoncées  dans  leau  jufqu’aux  genoux  ; elle  écarte  d’une 
main  le  col  du  cygne,  de  l’autre  elle  tient  un  linge  que  l’oifeau  s’efforce  d’arracher 
avec  fon  bec. 

Cette  compofitîon  , que  M.  Boucher  a réduite  d’après  une  (ardoîne  , eft  dans  un  goût  nouveau. 
On  y a mis  toute  la  décence  dont  elle  étoit  fufceptible  j ce  qui  releve  beaucoup  fon  mérite , & la 
rend  plus  piquante  encore. 

30.  M.  le  Prince  de  Saxe-Gotha. 

Toutes  les  grâces  & cet  air  de  nobleffe  que  la  Nature  a donnés  à ce  Seigneur 
font  parfaitement  reproduites  dans  ce  Portrait,  Les  cheveux  font  attachés  avec  beau- 
coup d’élégance  à une  bandelette. 

3 1 . m O U R cultivant  un  myrthe. 

L’arbufle  efl  planté  dans  une  caifTe.  Le  petit  Dieu  l’arrofe  avec  une  attention  & urr 
foin  qui  fe  peignent  fur  fon  vifage. 

F.  Boucher,  qui  a réduit  ce  deffin  d’après  un  péridot  oriental,  n’a  point  épargné  ces  grâces  lï 
naturelles  dont  brillent  les  ouvrages  , & qui  font  merveilleufement  placées  dans  celui-ci, 

32.  M.  le  Cardinal  de  Rohan. 

Le  goût  infini  & la  déllcateffe  répandus  fur  ce  portrait  ne  dérobent  rien  au  coflume, 
11  eft  gravé  d’après  une  cornaline. 

33.  U A MOU  R ayant  défarmé  les  Dieux  y préfente  la  couronne  à fon 

Héros. 

Le  Dieu  de  Cythere  eft  debout,  tenant  d’une  main  la  pique  de  Minerve,  & de 
l’autre  une  couronne  de  lauriers  qu’il  préfente  ; derrière  lui  efl  un  trophée  compofé 
de  l’aigle  de  Jupiter,  du  trident  de  Neptune,  du  bident  de  Pluton , de  l’égide  de 
Pallas,  du  cafque  de  Mars,  & de  la  maffue  d’Hercule,  attributs  des  Dieux  qu’il  a 
fournis  ; de  l’autre  côté , aux  pieds  de  l’Amour , fe  voient  deux  colombes. 

M.  Boucher  a réduit  le  deffin  de  cette  compofition,  l’une  des  plus  jolies  & des  mieux  exécutées 
qu’il  y ait  5 elle  efl  gravée  fur  une  cornaline. 

34.  J A cq  U OT,  Tambour-Major  du  Régiment  du  Roi. 

II  eft  fait  dans  un  goût  fingulier  & militaire , & efl  d’une  naïveté  qui  frappe. 

Le  deffin  efl  tiré  d’une  fàrdoine. 

33.  B A c c H U S enfant. 

Il  efl  afîîs  fur  un  bout  de  draperie , aux  pieds  d’un  fep  de  vigne.  Sa  bouche  mord 

avec 
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avec  délices  dans  une  grappe  de  ralfint 

La  Nature  elî  parfaitement  falfie  dans  ce  deflin , réduit  par  F.  Boucher,  & pris  d’une  lârdoina 
çio/enne, 

5 6.  Feue  Madame  la  ComteJJe  DE  B r i o N N E, 

Ce  Portrait  eft  coëfFé  en  cheveux , & d’un  deflin  fort  élégant  ; il  rappelle  le  (ouvenîc 
& les  traits  d’une  Dame  plus  refpedable  par  les  qualités  de  fa  perfonne  que  par  fon 
rang. 

II  efi  gravé  fur  une  agate  laphyrlne. 

37.  Enlèvement  de  Dèjanire, 

Le  Centaure  embraffe  Déjanire  pour  la  faire  monter  fur  fon  dos.  L’Eufota , dont  on 
apperçoit  les  bords , eft  aux  pieds  du  rocher  qui  fert  de  fupport  à ce  grouppe  : Dé* 
janire  exprime  la  défiance  & la  crainte  qui  l’agitent , en  détournant  la  tête  d'un  air  de 
frayeur.  Elle  oppofe  une  draperie  aux  regards  palîîonnés  que  Neiïlis  lance  fur  elle. 

Quelle  vivacité , quelle  chaleur  il  y a dans  cette  compofition  toute  neuve  ! La  maniéré  noble  & 
ingénleufe  dont  elle  eft  exécutée  dans  l’Eftampe  fait  honneur  au  Deftin  de  M,  Vien,  pris  avec  beau* 
coup  de  corretSion  d’une  latdoine  de  petite  forme. 

38.  Génie  Militaire, 

II  eft  dans  la  forme  d’un  petit  enfant , appuyé  fur  le  tronc  d’une  petite  colonne^ 
revêtu  en  partie  d’une  peau  de  lion , & au  pied  de  laquelle  fe  voit  la  maftue  d’Hercule  s 
devant  le  Génie , dont  l’attitude  annonce  les  grands  projets  qui  l’occupent  , eft  un 
trophée  compofé  de  drapeaux  entrelaffés  de  palmes  & foutenues  fur  des  canons , 
!’écu  de  France. 

Ce  morceau  lavant  eft  gravé  d’après  le  deftin  de  F.  Boucher , fait  fur  une  cornaline. 

55).  Offrande  au  Dieu  Terme, 

Un  Amour  aflis  devant  un  Terme,  offre  à ce  Dieu  une  grappe  de  raifin  & une 
çoupe.  L’attitude  & le  vifage  du  petit  Amour  ont  des  grâces  inexprimables. 

Ce  morceau  eft  gravé  fur  le  deflin  de  F.  Boucher  , d’après  une  cornaline, 

40.  Génie  de  la  Mujîque. 

Il  eft  figuré  par  un  enfant  debout , ayant  à fes  pieds  une  lyre.  Sa  main  droite  tient 
une  flûte , & de  l’autre  il  montre  une  couronne  de  lauriers  fufpendue  à un  arbre  , dé- 
fignant  par-là  le  prix  réfervé  à ceux  qui  excellent  dans  l’harmon’e. 

F.  Boucher  a réduit  ce  deflin  d’après  une  camée  «n  bas-relief  gravé  fur  une  agate  noire  ^ 
blanche. 
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41.  L'Amour  façriflant  à l' Amitié. 

La  Déefle  efl  debout , foulant  aux  pieds  un  mafque  : d’une  main , elle  tient  ula, 
arbrifleau  , autour  duquel  s’entrelace  un  fep  de  vigne;  de  l’autre,  un  cœur  qu’elle  offre 
à l’Amour , qui  debout  devant  un  autel  lui  fait  une  libation.  Il  porte  une  main  fur 
fa  poitrine,  garant  naïf  de  la  foi  qu’il  donne;  l'arc  & le  carquois  font  derrière  lui, 
fufpendus  à un  arbre. 

F.  Boucher  a réduit  ce  defTin  d’après  une  topaze  d’Inde  de  médiocre  grandeur, 

42,  La  fi  belle  Amitié, 

Elleeft  figurée  par  une  femme  debout,  ayant  un  mafque  fous  fes  pieds,  & tenant 
des  deux  mains  une  guirlande  de  fleurs.  Devant  elle  eft  un  chien,  fymbole  de  la  fidé- 
lité. 

Ce  morceau  , fait  avec  la  plus  noble  lîmpllcité  , a été  exadement  réduit  par  F,  Boucher, 

d’après  une  cornaline  blanche  gravée  par  Madame  la  Marqulfe  de  Pompadour  elle-même. 

43.  VA  MOU  R ET  L Amitié, 

La  DéefTe , avec  tous  les  attributs  qui  lui  conviennent , porte  une  main  careflànte 
fous  le  menton  de  l’Amour , qui  s’enchaîne  d’une  guirlande  de  fleurs  à l’Amitié  même. 
Le  bonheur  renfermé  dans  une  telle  li  ifon , efl  exprimé  par  l’air  de  contentement  & 
de  fatisfaéfion  vive  & pure  dont  les  perfonnages  de  cet  e compofition  paroilTent  être 
jfemplis. 

File  eft  d’après  une  topaze  d’Inde  dont  F,  Boucher  a réduit  le  deflln. 

44.  Temple  de  V Amitié. 

II  efl  d’un  ordre  tofean.  La  façade  efl:  formée  par  deux  colonnes  furmontées  d’un 
fronton  angulaire,  dont  le  tympan  efl  orné  d’une  tour;  au-deflTus  de  l’entablement  eft 
fufpençlu  un  médaillon  portant  un  chiffre  ; il  efl:  attaché  à une  guirlande  de  chêne 
entortillée  aux  deux  colonnes.  L’ordre  d’Archlteélure  choifi  pour  ce  Temple  eft  le 
plus  folide  , & l’arbre  des  branches  duquel  on  a formé  la  guirlande  efl  le  plus  durable. 
Ils  indiquent  les  caraderes  d’une  véritable  amitié,  qui,  établie  dans  des  cœurs  faits 
pour  les  reffentir , ne  s’y  altéré  jamais. 

Une  topaze  d’Inde  a lervi  de  modèle  à ce  morceau. 

45’.  V A m O U R. 

Ce  Dieu  afîis,  çfl  prêt  à décocher  une  fléché  placée  fur  fon  arc  ; à côté  de  lui  eft 
l»«  carquoiSj, 

Çette  idée,^leine  d’a^rémen^jde  la  compofition  de  F,  Boucher,  ell  prife  d’upe  petite  cornaline  ronde. 
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4 5.  Trophée  de  Jardinier, 

i 

Il  eft  compofé  d’un  arrofoîr , de  plufieurs  rateaux , d’une  bêche  , de  ferpes  , & 
d’autres  outils  employe's  au  jardinage. 

Il  efl  d’après  un  jafpe  vert, 

47,  Prêtre  Egyptien* 

Il  eft  debout , la  draperie  ne  va  que  de  la  ceinture  en  bas.  Il  tient  des  deux  mains 
un  papier  déroulé  en  partie  ; fon  attitude  annonce  qu’il  eft  occupé  à faire  des  invoca- 
tions. Sa  tête  eft  couverte  d’un  bonnet  orné  de  deux  plumes  ; derrière  eft  écrit  à rebours 
ce  mot  grec  E-r/et.  Ce  morceau  eft  fi  bien  compofé  dans  le  goût  antique,  qu’il  égale 
les  plus  précieux  reftes  de  la  Grece,  dans  ce  genre,  au  point  que  les  plus  habiles  s’y, 
font  trompés.  L’intention  de  M.  Guay  étoit  de  les  induire  en  erreur  ; fupercherie  que 
Michel- Ange  avoit  déjà  faite  à Raphaël , en  lui  montrant  une  ftatue  de  l’Amour  de  fa 
façon  que  ce  dernier  prit  pour  antique.  Cette  anecdote  eft  rapportée  dans  plufieurs 
Ouvrages  fur  la  Peinture.  Quant  au  mot  grec,  il  n’eft  mis  ici  que  pour  mieux  aider  à 
la  fupercherie. 

48.  V A M O V R„ 

Ce  Dieu  eft  debout  devant  un  autel  fur  lequel  font  deux  colombes  qui  fe  becquetentô 
derrière  lui  eft  un  coq  pofé  fur  fon  carquois* 

F.  Boucher  a réduit  cette  Idée  d’apres  une  cornaline. 

4p.  Portrait  dÊun  chien  de  chajfe. 

Cet  animal  eft  parfaitement  defliné,  d’après  une  cornaline  ovale  en  largeur, 
y O.  UAmovr  préfemant  un  bouquet. 

Le  fils  de  Vénus  eft  debout;  fon  arc  & fon  carquois  font  à fes  pieds  : d’une  main 
il  préfente  une  rofe , fleur  qui  lui  eft  confacrée.  Ce  morceau  charmant  rappelle  deux 
jolis  vers  de  Marot  : 

Si  quun  bouquet  donné  amour  profonde , 

Oétoit  donner  toute  la  terre  ronde. 

Le  Graveur  a , pour  le  moins , égalé  le  Poëte, 

F.  Boucher  a fait  ce  deflin  d’après  une  làrdoine. 

51.  Cachet  du  Roi, 

Minerve  affife  foutient  les  armes  du  Roi , dont  le  bas  eft  orné  d’une  palme  Si  d’unç 
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branche  de  lauriers  ; fymbole  bien  jufte  de  la  fageflè  & des  lumières  de  notre  Mo*- 
narque. 

Il  efl  gravé  fiir  une  cornaline  jaune. 

y a.  UAmour  fe  tranquiUifant  fous  le  régné  de  la  JuJUce, 

Ce  Dieu  , aflîs  auprès  d'un  piedeftal  qui  foutient  des  balances , joue  de  la  flûte  j Tare 
& le  carquois  font  à fes  pieds. 

Ce  deflin  de  F.  Boucher , d’après  une  làrdolne , a le  caraâere  de  perfeâîon  que  portent  tous  les 
morceaux  précedens , dont  l’ArtUle  le  plus  confommé  Te  ferolt  honneur.  On  admire  la  variété  ^ 
l’efprlt  & la  finefle  d’exécution  qui  brillent  dans  chaque  lujet  ; il  ne  manquoit  à ces  Eftampe*- 
qu’un  Interprété  digne  d’elles. 

55.  Na  I S S A N CE  de  Monfeigneur  le  Vue  de  Bourgogne, 

11  efl  placée  au  moment  de  (a  naiflance,  fur  un  carreau.  A fa  gauche.  Minerve ^ 
appuyée  fur  fa  pique  qu’elle  tient  de  la  main  gauche  , & de  la  droite  un  écu  dont  elîff 
couvre  la  France,  qui  reçoit  avec  toute  la  joiepollîble  ce  jeune  Prince* 

Par  F.  Boucher,  d’après  une  cornaline  onix  gravée  en  bas-relief,  les  figures  blanches  & le? 
"fond  rouge. 

yq.  Alliance  de  V Autriche  ù de  la  France, 

La  France,  fous  la  figure  d’une  femme,  tient  la  droite,  fes  armes  à fon  cété.  Elle- 
prend  la  main  de  l’Autriche,  repréfentée  fous  la  même  figure,  & fes  armes  à côté* 
Elles  font  féparées  par  un  autel  entouré  d’un  ferpent  mordant  fa  queuq  : au  haut  eft  ur 
feu  qui  ne  peut  s’éteindre  } là,  fe  jurant  réciproquement  une  paix  inviolable,  elleÿ 
foulent  aux  pieds  la  Fourberie  & la  Difeorde. 

Par  F.  Boucher,  d’après  une  agate  onix  noire  & blanche  en  bas-relief;  le  lûjet  blanc,  & Ir 

fond  noir. 

55’.  P O RT  RAI  TS  de  Monfeigneur  le  Dauphin  & de  Madame 

la  Dauphine, 

On  les  voit  de  profil , dans  la  meme  pierre  , très-bien  difiribués  par  l’habileté  de 
l’Artifle,  avec  un  dauphin,  & une  tête  de  hibou  pour  attributs. 

F.  Boucher  l’a  réduite  d’après  une  fardolne  onix  de  trois  couleurs , gravée  ea  bas-relief  j 1» 

tête  fuperieure  brune  , l’autre  blanche  , le  fond  noir. 

$6,  Victoire  dk  LutT^elherg, 

On  voit  les  armes  de  France  exaltées  fur  une  colonne  de  marbre  très-fin,  orné®; 
de  palmes,  défgnant  la  gloire  d’une  vidoire  complette, 

Far  F.  Boucher,  d’après  une  çornaline* 
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^7.  Génie  de  la  France. 

.I|  efl  repréfenté  fous  la  figure  d’un  petit  Amour  ailé , appuyé  fur  les  armes  de 
France  décorées  de  drapeaux  & de  trophées , tenant  de  fa  main  droite  une  brancha 
d’olivier,  & au-delTus  de  fa  tête  une  flamme  marquant  l’ardeur  & le  courage. 

F,  Boucher  l’a  réduit  d’après  une  cornaline, 

y 8.  Culture  des  lauriers. 

On  voit  un  jeune  enfant , un  genou  en  terre , fur  fon  épaule  une  faulx  , auprès 
d’une  caifle  plantée  de  lauriers  qu’il  cultive , fur  laquelle  font  les  armes  de  Madame  la 
Marquife  de  Pompadour. 

F,  Boucher  l’a  réduit  d’après  une  cornaline  onix  en  bas-relief, 

yp.  Chien  Mi  mi  appartenant  à Madame  de  Fompadcur. 

Ici  efl:  exaélement  marquée  l’habileté  de  l’Artlfte , & rien  de  plus  naturel  que  c& 
chien  par  fon  attitude. 

F.  Boucher  l’a  deffiné  d’après  une  agate  onix. 

60,  V A M O U R. 

On  le  voit  peint,  fous  la  forme  d’un  petit  enfant,  aflîs  fur  fa  draperie,  au  pied 
d’un  faule , tenant  dans  fes  mains  une  colombe , fymbole  de  la  douceur  ; fon  arc  & 
fon  carquois  à fes  pieds. 

Par  F.  Boucher  , d’après  une  cornaline, 

61.  Chien  Bébé  appartenant  à Madame  de  Pompadour, 

Dans  cette  gravure , la  Nature  efl:  repréfentée  à merveille , tant  par  l’attitude  que 
par  la  flature,  ' 

F.  Boucher  l’a  réduit  d’après  un  camaieu  en  relief. 

62.  Jardinier  cherchant  de  Peau. 

Il  efl  peint  fous  la  figure  d’un  enfant , la  tête  & les  yeux  vers  la  terre , le  corps 
penché  fur  la  partie  gauche,  tenant  dans  fes  mains  une  fonnette  avec  laque'le  il 
cherche  de  l’eau  ; derrière  lui  efl  un  vafe  dans  lequel  fe  voit  un  lys , & une  bêche  à côté. 

Par  F,  Boucher  , d’après  une  cornaline. 

1 

j . Génie  de  la  Mujîciue. 

Il  efl  figuré  par  un  jeune  enfant  aflîs  fur  fa  draperie , mais  admirable  par  fon  aiti- 
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tude  naturelle,  tenant  dans  fa  main  une  lyre  dont  il  joué. 

Par  F.  Boucher , d’après  une  agate  orientale. 

^4  Le  Lever  de  l’Aurore , fujet  d’une  compofîtion  îngénieufe , par  Eîfen  î gravé  ds 
même  grandeur  que  le  Deflîn. 

Une  Vendange  , ou  Bacchanale,  compofée  de  Satyres,  Femmes  & Enfans  nuds  ;* 
Sujet  d’une  agréable  compofition  , defliné  par  le  même , d’après  un  morceau  d’ivoire 
fculpté  fupérleurement  bien  , de  même  grandeur  que  l’Eftampe , & qui  étok  en  la- 
polTeirion  de  Madame  de  Pompadour, 

66  Autre  fujet  agréable , compofé  aulîi  par  Eïfen  pour  faire  pendant  au  précédent  y 
repréfentant  Zéphyr  & Flore;  gravé  de  même  grandeur  que  leDeffin, 

67  Un  Enfant  aflis  fur  une  motte  de  terre  , tenant  de  la  main  droite  un  bâton , & 
ayant  près  de  lui  une  boîte  à marmotte  ; gravé  à l’eau-forte  d’après  un  Delïin  de 
Boucher. 

es  Un  autre  Enfant,  d’après  le  même;  il  eft  aflis  & appuyé  fur  une  pierre  fur  la- 
quelle eft  une  taffe  pleine  d’eau  de  favon  , dont  il  s’amufe  à faire  des  boules. 

dp  Un  fujet  de  deux  Enfans  debout,  d’après  le  même  ; ils  tiennent  une  éeuelle  rem- 
plie de  lait , qu’ils  renverfent , voulant  tous  deux  boire  le  premier. 
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Lu  & approuvé  ce  16  Avril  1782.  DE  S AU  VIGNY, 


A _PARIS,  De  l’Imprimerie  de  Praült,  Imprimeur  du  Roi,  quai  des 

Auguftins,  1782. 
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